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L’INVITÉ

Acceptez-vous l'idée selon laquelle, au-des-
sous d'un certain seuil, un revenu devrait
être considéré comme indécent? Autrement
dit, est-il normal à vos yeux de légiférer
pour s'assurer qu'aucun travailleur ne re-
çoive pour salaire une somme d'argent qui
ne lui permette pas de vivre correctement?
Si vous pensez que oui, vous êtes un parti-
san du revenu minimal, qui existe sous for-
mes diverses dans la plupart des pays euro-
péens. Le revenu mimimal est une notion
bien connue, mais personne ou presque
n'évoque un revenu maximal. Pourtant, là
où l'on estime juste de bâtir un plancher, il
semblerait assez logique de définir un pla-
fond. Est-il décent d'empocher, le temps
d'un jet d'urine, ce que la personne chargée
de nettoyer les toilettes ne gagnera pas en
un mois, voire en un an? 
L'idée d'un revenu maximal devrait être

défendue par les Partis sociaux-démocra-
tes; elle n'émerge pourtant que mollement,
au gré d'une crise financière dévastatrice.
Vous pouvez également vous opposer à
l'argument de la décence, refuser dans un
même élan plancher et plafond et dire que
la rémunération doit être le juste reflet des
investissements consentis, des risques
encourus et des résultats obtenus, sans
limite ni entrave. C'est là une position
d'inspiration libérale. Dans cette logique,
les revenus n'ont rien à voir avec la morale;
ils sont déterminés par les bénéfices
générés par une activité économique.
Ces deux options peuvent être débattues à
loisir et l'on a le droit de pencher pour l'une
sans vouer l'autre aux gémonies.
Mais comment défendre plus longtemps un
système qui récompense des hommes et
des femmes à coups de millions sans que

soient seulement pris en compte leurs
mérites, leur travail et leur contribution au
bien-être de la société? Les revenus octroyés
aux traders, aux dirigeants d'institutions
bancaires, ne relèvent pas du libéralisme
mais de la cupidité la plus sordide.
Cet égoïsme forcené, dont se glorifient
certains grands patrons, aucun homme
politique qui se respecte ne saurait le
tolérer.
Pauvre Karl, qui fut trahi par ceux qui se
réclamaient de lui, disciples qui perverti-
rent ses théories jusqu'à les perdre au
goulag et salir à jamais ce qui aurait dû être
un beau mot... communisme. 
Pauvre Adam, dont les héritiers proclamés
s'accommodent des dérives les plus
cyniques et souillent sans vergogne 
ce qui aurait pu être un beau mot... libéra-
lisme.

MICHAËL PERRUCHOUD  écrivain

Les larmes d'Adam Smith

PASCAL GUEX

FORCE: derrière ce mot choc
et ses cinq lettres se cache un
groupement: la Fondation
recherche sur le cancer de
l’enfant. Portée sur les fonts
baptismaux en 1992, cette
entité – dont le conseil est au-
jourd’hui présidé par la doc-
toresse Maja Beck Popovic –
n’a de cesse, depuis, de col-
lecter des fonds afin de sou-
tenir spécifiquement la re-
cherche sur ce fléau. Et c’est
justement pour apporter un
peu d’eau à ce moulin que la
chanteuse valaisanne Célina
Ramsauer vient de prêter sa
voix à cette noble cause.

Nouvelles thérapies
Différent de celui des

adultes, le cancer de l’enfant
nécessite une approche spé-
cifique dans l’étude de son
origine et des mécanismes
par lesquels il se développe. Il
réclame aussi de nouvelles
stratégies thérapeutiques. Et
FORCE cherche justement à
contribuer de façon significa-
tive à l’activité de recherche
sur le plan suisse. Dans le do-
maine de l’oncologie pédia-
trique exclusivement, la fon-
dation soutient par exemple
la recherche expérimentale:
«Analyse moléculaire des mé-
canismes génétiques et biolo-
giques à l’origine du dévelop-
pement et du comportement
des cancers de l’enfant, avec
pour but le développement de
nouvelles voies thérapeuti-
ques.» Autre domaine qui bé-
néficie des coups de pouce de
FORCE: la recherche clinique
qui vise à améliorer l’effica-
cité des traitements, à dimi-
nuer leurs effets secondaires
et séquelles à long terme,
ainsi qu’à développer un
suivi psycho-oncologique. La
Fondation diversifie aussi
son domaine d’aide en parti-
cipant au financement de sa-
laires de chercheurs ou de
médecins; en accordant des
bourses de formation ou en
contribuant à financer
l’achat d’équipements.

Le fléau continue
de tuer

Malgré les progrès consi-
dérables effectués ces vingt
dernières années, cette ma-

ladie continue de tuer. D’où
la volonté de la fondation,
présidée par le médecin Beck
Popovic, de ne pas baisser les
bras. «La recherche doit se
poursuivre, notamment en
laboratoire, pour étudier les
causes et le développement
des cancers de l’enfant ou
mettre au point de nouveaux
traitements.»

Le combat doit aussi se
poursuivre sur le plan clini-
que, «pour analyser dans un
cadre éthique très rigoureux
la réponse à des nouveaux
traitements, à des nouvelles
techniques de soins et à des
nouvelles méthodes de diag-
nostic». La recherche épidé-
miologique, également, tend
à résoudre le rôle de l’envi-
ronnement, de la diversité
culturelle et socio-économi-
que dans le développement
d’un cancer. Enfin, «la re-
cherche en psycho-oncologie
doit améliorer et développer
de nouvelles techniques de
soutien apportées aux en-
fants et à leur famille pen-
dant et après une période de
bouleversements profonds».

Combattre le cancer 
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CINA

Du pain
sur la planche
JEAN-FRANÇOIS FOURNIER

RÉDACTEUR EN CHEF

En Valais, ce
1er mai 2010
fut des plus
calmes et res-
tera au mieux
dans les anna-
les comme
date d’entrée

en fonction d’un nouveau ticket
présidentiel au gouvernement. A
la vice-présidence, ministre des
Transports, de l’Equipement et de
l’Environnement, Jacques Melly
aura tout à gagner avec ce surcroît
de visibilité. Homme de dossiers, il
doit en effet monter encore en
puissance pour marquer «sa» dif-
férence, et surtout, faire la diffé-
rence avec des locomotives politi-
ques comme Tornay ou Cina. Ce
dernier, lui, entame pour sa part
une idylle avec les cérémonies
protocolaires qui le mènera en
avril 2011, à quelques mois d’élec-
tions fédérales qui s’annoncent
d’ores et déjà explosives, et ce,
dans le canton comme au niveau
national.
Devant lui, plusieurs enjeux.
Primo, doter enfin le Valais d’une
loi moderne sur le tourisme, son
projet de base ayant été balayé par
le souverain. Pour ce faire, il sem-
ble désormais miser aussi sur les
experts du privé plutôt que sur les
seuls hauts fonctionnaires. Inspi-
ration louable certes, mais qui mé-
rite suivi.
Secundo, doper une économie va-
laisanne avec d’autres recettes que
l’implantation de start-up em-
bryonnaires ou l’organisation de
forums économiques.
Tertio, raccommoder un PDC can-
tonal qui a vu, aux dernières élec-
tions, ses supporters du Haut ac-
corder 13500 voix de moins au
duo du Bas Melly-Tornay que jadis
au gouverneur Fournier. De quoi
entamer la confiance de ses cama-
rades de parti francophones et
susciter de nouvelles vocations
pour récupérer son siège, à com-
mencer par celle d’un certain
Christophe Darbellay. Un Darbel-
lay dont le récent succès au
Conseil national pour assouplir la
Lex Koller fut illico torpillé par 
une nouvelle loi d’application
cantonale «made in Cina». Ou
quand le président du gouverne-
ment fait davantage plaisir à Mme
Widmer-Schlumpf qu’à son collè-
gue valaisan président du parti
suisse…

ÉDITORIAL

ENTRE NUIT BLANCHE ET CHEVAL

Aider en Valais!
Il avait rêvé de rallier en handbike Saillon à
l’Inde, pour aider FORCE. Quelque 10 000 ki-
lomètres de route pour apporter sa contribu-
tion à la recherche sur le cancer de l’enfant.
Las, la soudaine défection de son chauffeur
et assistant a contraint Claude Coudray à je-
ter l’éponge prématurément.

La rage au cœur et de la déception plein la
tête. Si ce défi sportif a dû être interrompu,
le Défiforce – qui consiste à faire connaître
les buts et projets de la fondation FORCE, et
de sensibiliser le public à la nécessité de
soutenir les recherches sur le cancer de l’en-
fant – ne s’arrête pas. Il va perdurer notam-
ment au travers d’autres manifestations.
Trois sont déjà programmées en cette année
2010, dont deux seront organisées en Valais,
aux dates suivantes: 

�Du 10 au 18 juillet:: open de tennis «Tour-
noi du Cœur» mis sur pied par le Tennis Club
de Pully. Renseignement sur info@tcpully.ch

�4 septembre:: Les Nuits Blanches de Sion,
un événement caritatif créé par un petit co-
mité sensible à la cause de l’enfance. Rensei-
gnements au 079 511 14 14

�Du 8 au 12 septembre::  Festival équestre
international de Sion. C/PG

CANCER DES ENFANTS

Quatorze Suisses
touchés sur 100 000
�Considéré par les spécialistes comme
«une maladie rare», le cancer des enfants
n’en représente pas moins la deuxième
cause de mortalité chez les petits. Concrète-
ment, il atteint en Suisse chaque année 14
enfants sur 100 000, ce qui représente an-
nuellement environ 250 à 300 nouveaux cas.

�Les cancers de l’enfant et de l’adolescent
appartiennent à un groupe très différent de
ceux de l’adulte, par les organes qu’ils tou-
chent, par la façon dont ils se présentent et
par leur réponse aux traitements. Les can-
cers pédiatriques se distinguent ainsi par un
taux particulièrement élevé d'anomalies
chromosomiques multiples.

�Le but de la recherche de laboratoire est
d’identifier les gènes et mécanismes impli-
qués dans ces altérations génétiques. Des
progrès considérables ont été faits ces vingt
dernières années dans le traitement de cer-
tains cancers de l’enfant, mais il n’en est pas
ainsi pour toutes les formes de cancers pé-
diatriques. Trop d’enfants meurent encore et
l’effort de recherche doit se poursuivre. C’est
pourquoi une fondation telle que FORCE
continue son combat. PG

La fondation FORCE multiplie les actions et encourage les spécialistes à explorer de nouvelles pistes de guérison pour
que «les enfants atteints de cancer ne restent pas des orphelins de la recherche». LDD


